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Jean-Pierre Tardieu 

Les témoins savent-ils que les Indiens de Goa sont réputés libres et 
ne peuvent etre soumis en aucw1e fac;:on a l'esclavage? 
Domingo est-il bien originaire de la ville de Goa « dans l'Inde du 
Pretre Jean » (autrement appelée dans le formulaire « l'Inde du 
Portugal »), comme on peut le déduire de son aspect physique et de 
son expression ? 
Les témoins savent-ils qu'H em ando et Catalina, parents de D omin­
go, sont originaires de Goa ? 
Savent-ils que D omingo est libre en tant que leur fils légitime ? 
Savent-ils qu'un gentill10mme, appelé Bertran Royuli, l'amena 
comme page de Goa au Portugal a l'age de onze ou douze ans, sans 
que Domingo n'y comprit grand-chose. Son maitre étant mort peu 
de temps apres leur arrivée, la famille de ce dernier le céda a un 
autre individu, lequel en fit de meme, les maitres se succédant sans 
que l'enfant ne se rendit compte qu'il s'agissait de ventes. 
Savent-ils que D omingo n'eut jamais connaissance de la condition 
serví.le ou il se trouvait réduit jusqu'a ce que Francisco Pérez de 
Lezcano ne l'envoyat vendre a Lima. Car la bon.ne volonté dont il 
faisait preuve satisfaisait ses maitres qui le traitaient toujours bien. 

Cinq témoins eurent a répondre a ce questionnaire: 
deux Européens ayant séjourné a Goa : un Espagnol, Manuel Páez, 
demeurant a Trujillo et un Portugais, Pedro Di.as, de l'Alganre au 
Portugal ; 
trois individus natifs de l'Inde orientale : Simón de Cáceres, domes­
tique de María Ortiz, la femme du Comptable ; Manuel de Ribera, 
au serví.ce de Ribera le Jeune ; Salvador, de la domesticité d'Alonso 
D ávila. 

Pedro Di.as avait pu constater lors de son séjour que les Indiens goanais 
étaient libres, sauf ceux marqués d'une croix sur la figure, ce qui n'était pas le 
cas de Domingo. Salvador, en tant qu'Indien, se contenta d'assurer que ces gens 
jouissaient de la liberté. Simón de Cáceres se montra plus explicite. Se trouvant 
a la cour du roi du Portugal, au serví.ce d'un gentilhomme nommé Juan Bran­
don (pour Joiio Brandao), il apprit que si les Indiens du pays du Pretre Jean4 

avaient été réduits en esclavage dans un premier temps, ils s'en virent libérés 
lors du mariage de la princesse du Portugal, filie de Manuel Ier, avec le prince de 

Le Moyen-Áge avait situé ce monarquc chrétien en Asie centrale, et avant le transfert du 
personnagc mythique en Afrique causé par la confusion du Pretre Jean avec le Négus 
d'Ethiopie, la légende récupéra l'existence des chrétiens nestoriens de l'Inde dits égalernent 
« de saine Thomas », d'ou cette appellation. Pour plus de précision, on consultera: Jean 
Doressc, L 'e111pire d11 Pritre-Jeo11, t. 2, L'Ethiopie 111édié11ale, Paris : Pion: 1957, p. 220. En outre la 
poli tique missionnaire du Portugal vers l'empire du Pretre J ean, soit l'Ethiopie, passa par 
Goa. Voir : Hervé Pennec, Des Jémites 011 Rl?)•a11111e d11 Pritre ]tal/ (Ethiopie), Paris : Centre 
Culture! Calouste Gulbenkiao, 2003, p. 88-89. 






























